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Annexe 1 : 

Tableau de crime agraire en Irlande 

de 1907 

 

CO 904/19, Register of Suspects Intelligence Notes, Archives nationales 

de Londres. 
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Ireland 1907 
 

Return of Agrarian Offences reported to the Inspector-General of Royal Irish Constabulary between the 1st day of January, 1907, 
and the 31st day of December, 1907, showing the Number of Cases In which Offenders were convicted; the Number of Cases in 
which Persons were made Amenable, but not Convicted; the Number of Cases in which Accused are awaiting Trial; and the 
Number of Cases in which Offenders where neither Convicted nor made Amenable. 
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Offences against the person 

Homicide: murder, manslaughter 
Firing at the person 
Attempt to Murder 
Conspiracy to Murder 
Assault on the Police 
Aggravated Assault 
Assault endangering Life 
Assault on Baillifs or Process Severs 
Cutting or Maiming the Person 
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Offences against property 

Incendiary Fire 
Burglary and Housebreaking 
Robbery 
Taking and holding forcible possession 
Cattle Stealing 
Sheep Stealing 
Killing, Cutting, or Maiming Cattle 
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Offences against the Public Peace 

Unlawful Assembly 
Demand or Robbery of Arms 
Riots and Affrays 
Administering unlawful Oaths 
Intimidation: 
By threatening letters or Notices 
Otherwise than by threatening letters or Notices 
Pound Breach 
Attacking Houses 
Resistance to Legal Process  
Injury to Property 
Firing into Dwellings 
Rescuing Prisoners 

 
1 
 
 
 
 
 
1 
1 

 
14 
 
1 
 
 
2 
2 
 
 
2 
 
3 
1 

 
 

 
2 
1 
 
 
 
180 
14 
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39 
37 
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182 
17 
1 
1 
2 
39 
40 
1 

Other Offences 

Injury to or Attempt to injure or Obstruct Railway Trains or 
Highways 
Injury to Telegraph Wires 
Perjury 
Conspiracy 

     

Total 5 37  342 384 
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Annexe 2 

Augmentation de la violence en 

Irlande au début du XXème siècle 

 

CO 904/19, Register of Suspects Intelligence Notes, Archives nationales 

de Londres. 
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Annexe 3 

Mode d’emploi des armes 

Thompson 

 

Ms 17,530, File relating to recovery in 1925 of Thompson guns seized on 
way IRA by US customs services in 1921, Collection Joseph McGarrity, 
Archives nationales de Dublin. 
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Annexe 4 : 

Signalement de l’individu Fanier 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, Affaires Particulières 1851, L-Z, 

n°11, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Ministère de l’Intérieur 
2ème division 
1er Bureau    Paris, le 5 août 1851 
 
Monsieur le Ministre et cher Collgèiue, j’ai l’honneur de vous informer que M. le 

sous-Préfet de St Omer a visé, le 31 juillet, pour l’Angleterre, le passeport délivré à un 

Sr Fanier, entrepreneur de chaussures à St Omer et à Lille. 

Cet individu s’est fait remarquer, depuis longtemps comme un des meneurs les plus 

entrepenant du parti anarchique. On le soupçonne d’être à la tête d’une association 

politique d’ouvriers cordonniers. 

J’ai l’honneur de vous transmettre ci-joint le signalement de cet individu. 

Agréez, Monsieur leMinistre et cher Collègue, l’assurance de ma hauite considération. 

Le Ministre de l’Intérieur 

Signalement du Sr Fanier 

Né à 

Agé de-----------------26 
Taille de 1 mètre ----680 millimètyres 
Cheveux--chatain 
Sourcils----chatain 
Front ----ridé 
Yeux ------gris 
Nez ----fort 
Bouche---------moyenne 
Barbe----chtain 
Menton --------à fosette 
Visage-----ovale 
Teint --------ordinaire 
Profession-------entrepreneur de chaussures 
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Annexe 5 : 

Informations concernant les 

individus Barthélémy et Vidil  

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, Affaires Particulières 1851, L-Z, 

n°11, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Cabinet du Préfet de Police 
Au sujet des nés Barthélémy et Vidil, réfugiés de Londres  

Paris, le 11 février 1851 
 

Monsieur le Ministre 

J’ai l’honneur de vous transmettre ci-joint une note relative aux nés Bathélémy et 

Vidil qui vous avait été signalés comme étant venus de Londres à Paris avec une 

mission de Louis Blanc. 

Veuillez, Monsieur le Miistre, agréer l’hommage de mon respect. 

Le Préfet de Police 

Cabinet du Préfet de Police 

Note 

On a recherché infructueusement dans la capitale les nés Barthélémy Emmanuel, et 

Vidil (Paul), signalés comme étant venus de Londres à Paris, chargés d’une mission 

par L. Blanc. 

Les journaux le Vote Universel et la République publient une lettre datée de Londres 

du 8 février et signée Landolphe, Bathélémy (Emmanuel), Louis Blanc, et Vidil, ce 

qui ferait supposer que Barthélémy et Vidil sont encore à Londres, si toutefois cette 

tactique ne cache pas un stratagème ayant pour but de dépister les investigations de la 

police. 

Quoi qu’il en soit, on continue les recherches. 
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Annexe 6 : 

Nouveau procédé rapide de 

communication entre Londres et 

Paris, Lettre du 31 décembre 1852 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, Affaires Particulières 1853, Pe-Z, 

n°18, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Annexe 7 : 

Information de la police 

métropolitaine de Londres sur des 

réfugiés français 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, Affaires Particulières 1853, Pe-Z, 

n°18, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Annexe 8 : 

Coopération des polices 

métropolitaines de Paris et Londres 

dans l’interception d’individus 

dangereux 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, Affaires Particulières 1851, A-K, 

n°11, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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It is most important to provide as far as practicable for gaining a knowledge of the 

dangerous and criminal characters who may come here from all parts of the Continent 

during the Great Exhibition. With this view I submit that some of Police of the Towns 

hereinafter mentioned should be procured, who would be able to point out to the 

English police the dangerous and suspected foreign criminal characters, in order that 

they may be kept under observation and measures taken to prevent them committing 

crime. I have no means for settling with any accuracy the number of the Police that 

may be required from each place, but judging with some measure from the number of 

foreigners that come here now, and the facilities for coming, I suggest that the 

undermentioned numbers of police should be obtained 

From Paris: 6  

And from some of the large towns like Lyons, Marseilles and others from which the 

French government had reason to suppose criminal character would come here - 2 

police officers from each. 

The officers should be selected from those best acquainted with criminal and 

suspected characters; on arriving here they should report themselves at the Office of 

the Commissioner of Police; lodgings will be provided for them and directions given 

for their guidance; the pays allowed should be sufficient to secure the most intelligent 

officers and to induce them to perform the duty with zeal and fidelity. 

Signed Richard Mayne 
Metropolitan Police Office 
4, Whitehall Place 
April 1. 1851 
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Annexe 9 : 

Tensions entre Londres et Dublin, 

Lettre de l’ambassadeur de France 

au Ministre des Affaires étrangères 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, série A. Nord 1892, 1892, n°57, 

Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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M. Waddington, ambassadeur de France à Londres à M. Ribot, Ministre des Affaires 

Etrangères à Paris       Londres, le 6 avril 1892 

Un membre de la Chambre des Communes a demandé hier quelles mesures le gouvernement 

comptait prendre en vue de l’arrivée probable en Angleterre d’anarchistes expulsés de France, 

et auxquels l’accès d’autres pays se trouvait interdit. Le secrétaire d’Etat pour l’Intérieur a 

répondu qu’il n’avait pas connaissance de dispositions prises par le gouvernement français en 

vue d’une expulsion d’anarchistes. Il a ajouté qu’au cas où des mesures de ce genre seraient 

ordonnées, et au cas où des représentations diplomatiques adressées au Cabinet de Paris 

resteraient sans effet, le gouvernement de la Reine n’hésiterait pas à demander au Parlement 

de nouveaux pouvoirs pour protéger l’ordre public. J’ai l‘honneur de transmettre ci-joint à 

votre Excellence le texte de cette question et de la réponse de M. Matthews. 

Le droit d’une nation d’interdire l’entrée de son territoire à une classe d’émigrants a d’ailleurs, 

dans ces derniers temps, plusieurs fois occupé l’attention publique, et j’ai eu l’occasion de 

signaler au Département les incidents qui se sont produits lorsque des émigrants chinois ont 

voulu pénétrer dans certaines colonies britanniques, ainsi que les réflexions suggérées par les 

mesures que nous pourrions, dans un avenir prochain, être appelés à prendre contre les 

Etrangers. 

Un article du journal l’Economist, qui possède en ces matières une légitime autorité, m’a paru 

digne de vous être signalé, et je le joins également à cette dépêche. Après avoir établi que 

l’expulsion des Etrangers, dans la crainte unique du préjudice qu’ils pourraient causer aux 

travailleurs nationaux, n’était point justifiable, l’auteur s’empresse d’ajouter qu’il est des cas 

où un gouvernement a le droit et le devoir de refuser l’entrée de son pays aux personnes 

incapables de subvenir à leur existence, suspectes ou dangereuses. Dans cette dernière 

catégorie rentrent évidemment, dit-il, les anarchistes. Si, autrefois, l’expulsion des Américains 

du Texas par les autorités mexicaines, si, de nos jours celles des Chinois d’Australie, des 

Italiens du Tyrol, se sont justifiées par des motifs d’ordre et de sécurité publiques, celle des 

criminels d’une espèce aussi dangereuse ne saurait pas même être remise en question. 
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Annexe 10 : 

Surveillance des communistes en 

France dans les années 1920 

 

F/7/12897,Parti communiste: agissements communistes en France et à 

l'étranger 1909-1929, Archives nationales de Paris 
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Annexe 11 : 

Surveillance des ports britanniques 

et irlandais par la Branche Spéciale 

 

MEPO 2/8258, Special Branch Officers at Ports in Britain and EIRE: 

Establishment, 1939 1955, Archives nationales de Londres. 
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Annexe 12: 

Surveillance des ports de Dublin et 

Cork par la délégation française 

(1939-1945) 

2BB 7-D1 : Attaché naval à Dublin 1939-1944, Sous-série 2BB7 (Fonds 

Moscou) : attachés navals, liaisons navales, archives de la marine à 

Vincennes pendant la Seconde Guerre mondiale, Archives de la Défense, 

Château de Vincennes, Paris. 
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Annexe 13 : 

Photographies des postes de vigies 

en Irlande 

 

KENNEDY, Michael, Guarding Neutral Ireland: the Coast Watching 

Service and Military Intelligence 1939-1945, Dublin, the Four Courts 

Press, 2008. 
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Annexe 14 : 

Le fonctionnement du RIC 

 

CO 904/168, Counter-propaganda, Archives nationales de Londres. 
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Annexe 15 : 

Règlement officiel du RIC, 

Circulaire du 18 nov. 1847 

 

CO 904/173, Police Circulars to RIC, 1887 1902, Archives nationales de 

Londres. 
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CONFIDENTIAL     Constabulary Office, Dublin Castle 

        18th November, 1847. 

NOTWITHSTANDING the importance attached in the Constabulary Code, and in repeated 

Circular orders, to an effective system of patrolling on the part of the Force, especially in 

districts where outrages are prevalent, it is to be feared that this duty is still much neglected, or 

but injudiciously discharged, in many localities. 

I feel it incumbent upon me, therefore, to condense in the present minute, the instructions that 

have been issued, from time to time, upon this subject, and to add such further directions are 

suggested by the present disturbed state of several Counties. 

Without attempting to specify the numerous modes in which Constabulary Patrols may be 

usefully conducted, I would refer to some particulars in regard to them, which seem essential 

to their success. 

1-  Instead of confining themselves to the high roads, Patrols should frequently traverse the fields 
and bogs, and conceal themselves near suspected passes, or other localities favourable, to the 
detection of night walkers, remembering that it is not by the number of miles marched, but by 
the manner in which the Police have been employed, that the efficiency of the Patrol is 
estimated at Headquarters. 

2-  It is by lying in ambush near to houses exposed to attack – houses, for example, occupied by 
persons who have lately become tenants on lands whence others have been ejected, or who 
that Patrols may expect successful results. 

3- It may also desirable for Patrols to place themselves, unobserved, in view of dwellings 
occupied by dangerous characters, whose movements may be watched during the night, with 
great advantage to the discovery of outrages that have occurred in the interim.  

4- When a heinous offence is reported at any station, the houses of bad or suspected persons 
should be forthwith visited as their presence at, or absence from home, may frequently form a 
clue to detection. 
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5- It may be advisable when voices or footsteps are heard on the road that the Patrol should 
secrete themselves until, by a nearer approach of the suspected party, it can be ascertained 
who they are; and the Patrols in marching along a high road, should frequently halt and listen 
placing one hand of a ram road on the ground, and their car to the other, which will enable 
them to ascertain, even at a great distance whether persons are on the road. 

6- Should the strangers they happen to meet by armed, in any distort District, rendering such 
persons liable to the provisions of the Whiteboy Act, the Patrol are to call upon them, in the 
Queen’s name, to surrender and to endeavour to apprehend them, in order to their being 
brought before a magistrate; but they are not fire upon them, except in case of resistance, 
when the Patrol will be justified in opposing force to force. Should the very superior strength 
of the armed party, render it hopeless for the Constabulary to compel them to surrender, they 
ought at least to hang upon their rear, so as to trace their root, and if possible to arrest any 
struggler or identify any of the party. 

7- If disorderly or suspected parties, although an unarmed, shall be met by a Patrol at 
unseasonable hours, they are to be apprehended, and brought before a Magistrate for 
examination. 

8-  Patrols ought not to go out, stated nights, or at particular hours, but at uncertain periods of the 
night; and they should occasionally proceed on their duty a short time before daybreak, when 
marauders may be discovered on their way homewards. This is particularly applicable to the 
police near the borders of a county, especially if the boundary be defined by a river.  

9- Patrolling to be effective, must be performed silently, and without any sign of preparation 
which could possibly place ill-disposed persons on their guard. 

10- Where it may be suspected that their movements at their barracks are watched, the men for 
patrol should steal out of it, in plain clothes if necessary, one by one, taking different 
directions to an appointed rendez-vous in the neighbourhood from whence they will 
commence the duty, and afterwards avoid separation 

11- On other occasions, when the Officer or Constable in charge of the Station has ground for 
believing that it is closely watched, it may be expedient for him to send a false Patrol, which 
after lying concealed, at no great distance, a sufficient time to lull suspicion of their object, 
will return to their barrack in such a manner as to be fully observed, while the real Patrol will 
proceed as secretly as possible. 

12- Or, in very disturbed district, where the men at a Station require repose, pains should be taken 
to show that they have retired to rest, while, by arrangements previously made by the County 
Inspector, a large proportion of the Police from other localities will be brought into the 
prescribed district, and occasionally by cars, if the Stations are very distant, in order to their 
effectually patrolling it in every direction, according to a plan already agreed upon. 
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13-  Sometimes the Sub-Inspector may arrange that his parties, within a well-defined circle, shall 
patrol inwards, until they all meet his own party, at a given point towards its centre; at other 
times, he may require them to patrol, independently, in certain directions around their 
respective Stations.  

14- Although it may lead to serious accidents to make a practice of patrolling in plain clothes; yet, 
when upon special occasions such an arrangement maybe necessary, the Patrol should be 
furnished with a new watch-word each night and which word should not be issued by the 
Officer or Constable in charge of the Patrol, until they have left their Barrack. 

15-  But even when the Patrol march in uniform, especially along a high road, it may be useful to 
have them preceded by at least two armed men in disguise, some hundred yards from the 
regular Patrol, who might, after passing strongly suspected parties, apprize the Patrol, by a 
preconcerted signal, of the moment for action; this signal might be given by means of a Light 
Infantry whistle. 

16-  Similar arrangements have been successfully adopt by day when provision cars have been 
passing through an excited country, and where the regular Patrols have been insufficient to 
extend their protection along the whole line of road. 

17- In disturbed districts, the Patrols should avoid separation, and be cautious in placing 
themselves in woods, defiles, or hollow ways, where they could not, if necessary, defend 
themselves.  

18- By day, in disturbed districts Policeman in plain clothes may be stationed on such rising 
grounds in the neighbourhood of their respective Stations as will afford them an extensive 
view of the surrounding country, and will enable them, with the aid of the portable telescope 
already supplied to certain Stations, to discover the movements of the disaffected, it might 
further be useful if those positions were taken up within sights of houses liable to attack. 

19- Every duty performed by a Policeman, away from their quarters, may be converted into a 
Patrol. When they are employed therefore at Sessions, Fairs and other occasions at a distance 
from their Stations, they should endeavour to return home by a route different from that which 
they pursued in the morning. 

20- All the particulars connected with a Patrol will be entered in the Patrol Books – such as the 
strength of the party, the number of hours absent, number of miles marches, the number of 
roads, places and town hands visited, whether the Patrol lay in ambush, and where, name of 
the owner of any house entered, and for what purpose; accompanied with a certificate from the 
Officer or Constable in charge, that the Patrol did not enter any house except on duty. These 
books should be carefully examined by County and Sub-Inspector, and should be read before 
the Magistrates, at Party Sessions, when required. 

21- Should the County Inspectors in disturbed districts, be of opinion that by the means of rockets, 
lights or similar signals, the Stations nearest the scenes of outrages might give speedily 
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information to the surrounding parties so as to enable them at once to turn out a patrol in the 
direction of the signal light –apprehending all suspected persons on their way and shall be 
happy to authorize the use of such aids, but it is scarcely necessary to remember Officers that 
these signals should be carefully used, and frequently verified lest they be diverted by the 
disaffect, in view of deception. 

22- It has been found occasionally useful, when the Officer regulating the Patrol has supplied the 
respective Head or other Constable in charge of the Patrol with a book on the wrappers of 
which are libeled the day of the month, and the hour at which the Patrol should commence. 
[…] 

23- […] 

24- ,[…] proceed upon any particular Patrol, or other duty, without loaded arms, he will not 
hesitate to give orders accordingly, taking care to report the same to the Officer of his District 
for the County-Inspector’s information. 

25-  It is, perhaps, unnecessary to observe that individual Policemen are not only permitted but 
commanded, to load, whenever they may find it absolutely necessary for self-protection, or in 
the fresh pursuit of criminals; and that they are positively enjoined to local whenever they 
accompany, either on foot or by any conveyance, persons placed specially under their 
protection, whose lives are supposed to be in danger. 

26- But the men in the force, who, under such authority, may have loaded arms, should be 
peculiarly circumspect in the use of them. They should always bear in mind that any injury 
inflicted by any individual of the establishment, either by a wanton resort to firearms or other 
weapons, or by an incautious use of them, must, of course, be followed by a solemn injury, the 
consequences of which cannot fail to be most serious to those who shall be found 
transgressors. 

27- Every party with loaded arms will draw their charges on their return to their Barracks, and the 
Constable in command will be held responsible, that the powder and balls are preserved in 
order to their being made into cartridges for future use; and the County-Inspectors and Sub-
Inspectors, on their inspections of stations, will make such inquired into the manner in which 
this order has been obeyed, as may prevent an unnecessary waste of ammunition. 

28-  The foregoing suggestions are rather intended for memoranda, especially to inexperienced 
Officers than positive instructions applicable at all times, and in all cases. In the details of 
patrolling, much must necessarily be left to the zeal, intelligence, and tact of the Officers and 
Constables employed, who will, without doubt, be guided in them by the strength of their 
parties, - the particular state and the features of the country- the nature of the prevalent 
outrages- the season of the year, and a variety of other circumstances. But in whatever way, 
these details are carried out, I am anxious that they should not only be established a well-
understood combination of the Patrols within the same districts, but that plans of co-operation, 
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for such purposes, should be formed, under the instructions of the County-Inspector between 
two or more Officers of adjoining districts, and even of adjoining counties. It should be 
constantly impressed upon the members of the force, that, amidst the multitude of responsible 
duties devolving upon them, none seems to be of greater or more general importance, for the 
prevention or detection of crime, than a judicious, constant, and vigorous system of patrolling; 
and although I am ready to make great allowances for the formidable difficulties opposed to 
the successful exertions of the Police in this country, and am disposed highly to admire the 
gallant spirit which they invariably manifest, when they happen to come into collision with the 
serious and habitual disturbers of the public peace, yet the Officers and others in charge of 
Stations must be sensible that doubts of their judgment or zeal will naturally be experienced at 
Headquarters, if it should be found that in any particular district, the violators of all law are 
permitted to move in parties through the country, and commit, night after night, the most 
atrocious outrages with impunity. 

D. McGregor, 

Inspector-General 

Postscript : - until further Orders, Officers Head, and other Constables, in charge of Stations, 

will direct at least one intelligent Constable or Sub-Constable to accompany every Military 

Patrol, when called on for that purpose by the Senior Officer of the Troops at the Station, 

unless the Police at the post be required for yet more important and urgent duty. 
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Annexe 16 : 

Extraits de registres tenus par les 

agents du RIC 

 

CO 904/173, Police Circulars to RIC, 1887 1902, Archives nationales de 

Londres.
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Annexe 17 : 

Témoignages sur les raids menés par 

les forces paramilitaires britanniques 

 

CO 904/23, Dublin Castle Records: Sinn Fein Movements, Archives 

nationales de Londres. 
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Annexe 18 : 

Informateur « Quentin » a besoin 

d’argent 

 

CO 904/23, Dublin Castle Records: Sinn Fein Movements, Archives 

nationales de Londres. 
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Annexe 19 : 

Noms des informateurs de la police 

 

CO 904/183, Register of Informants Arranged by Police Division 

Recording Names and Aliases and Amounts Paid, 1884 1891, Archives 

nationales de Londres. 
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Annexe 20 : 

Télégrammes de surveillance des 

nationalistes irlandais 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, 1890-1891, n°54, Ministère des 

Affaires Etrangères, Paris. 
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Annexe 21 : 

Augmentation des effectifs du CID 

de la Branche Spéciale 

 

MEPO 2/ 1297, Organisation: Special Branch Augmentations, 1909 1914, 

Archives nationales de Londres. 
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Annexe 22 : 

Apologie des services de 

renseignement britanniques pendant 

la Première Guerre mondiale 

7N-912 : 2ème bureau, Angleterre, section de contrôle, documents des 

attachés militaires: raids de dirigeables et services secrets. Série N, Etat 

Major de l’armée de terre, Archives militaires françaises, Service 

Historique de la Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Annexe 23 : 

Extrait d’un manuel de sabotage 

 

Ms 11,410, About 150 documents on sabotage 1916-1922, Collection 

Count Plunkett, Archives nationales de Dublin. 
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Annexe 24 : 

Le sauvetage de Sean McKeown : 

Action typique de la Squad  

 

IR 2713c15, “Michael Collins’s Squad”, The Capucin Annual, 1969, p. 

368-377, Archives nationales de Dublin. 
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Annexe 25 : 

Interview des hommes de Collins le 

5 novembre 1946 

 

Ms 18, 466 , “Papers of Captain P. M. Moynihan, IRA postal intelligence 

officer (CID) 1918-1923”, Archives nationales de Dublin. 
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Annexe 26 : 

Télégrammes échangés entre Collins 

et ses hommes 

 

POS 7655, Communiqués from the intelligence section to Annie 

O’Farrelly 1922-23, Collection Annie O’Farrelly papers, microfilm, 

Archives nationales de Dublin. 
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Irish Republican Army, 
Field HQS, 
Northern and Eastern Command 
You will proceed tomorrow in accordance with SSO/13 to dress stylishly using plenty of power (face –not gun) 
and make your way via secret route to Ballsbridge to the Storse show. Mrs Seán Connolly will accompany you. 
You will observe closely any and every body wearing gold rimmed nose glasses, grey cape or disgusted (excuse 
me – disguised) in any other way. 
Take plenty of dough. 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Notes intercepted on a lady applying for a job of lady searcher  
3rd February 1923 
Report to me at once on your return, stating exactly where the capt glasses gent disappeared his actions on the 
field, waistmeasures, chest expansion, manner of speech + words used. 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- - 
IRA 
Dept. Intelligence      GHQ 
        Dublin 
        6/11/23 
You remember writing me of a house which you stated was now safe to return to, I will call on the gentleman of 
this house and tell him that during the week someone giving the name M. Evoy will call for the printing machine 
which he has dumped. 
We believe this house is still under observation, so care will be necessary in the removal. 
A note from D/I and my ackmt of 7OMD were captured in raid 2 hear. 
         K. 
    Beir beannaiz 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
IRA 
Dept. Intelligence      GHD 
        Dublin 
        26th March 1928 
To/ William 

1- I duly received yours of the 20th-; two of the 22nd and one of the 24th inst. 
2- Re S. Mc’ I …Addresses: I note about this- I will see about the particular address mentioned. It would 

be well to ask her what addresses for Great Britain= England and Scotland she may have had. I know of 
one on the latter place which it was a pity she had, tho’ it was never used. We have however already 
written the person concerned. 

3- Re “M” and “K”= This is all rather curious. I wish we could solve it and make up our minds once and 
for all about him. The wisest course is to treat him for the present as very doubtful, in fact dangerous. 
Of course, it may be he is all right, and that his own people have got after him, hence reason for calling. 
I have an idea it may be another place in the same street they are watching- I must think out some way 
for meeting and testing him in some way. 

4- S.Wexford officer: A. G.H.Q. Officer met him 
5- Note reports in yours of the 24th inst. 

Chief of staff 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- -------------- 
Roinn D/I     IRA 
No file DX 132 uimir       G.H.Q. 
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         Ard Oifiz 
         At Cliat 
         31 March 1928 
To William, 
A Cara, 

1. I have yours of the 29th and note contents 
2. Do you know the address of the lad Ennis, in Hardwicke Street? 
3. I should like to have Eugene Coughran’s personal description: I think he will coincide with a man I’m 

trying to locate. 
Dir. Of Intelligence 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ----------------- 
     IRA 
D/Intell. 
DX 100         12th April, 1928 
  
To: William 

1. I herewith send you list of C.I.D. men in Dublin engaged on political work and particulars on motor cars 
used by them. Let me know if there are any names which you know or omitted from this list. In some 
cases, you will see that more than one address is given. Please have the exact address verified and let 
me know. In other cases you will notice the address is rather vague such as Rathfarnham and Fairview. 
Please get the exact address in every case. In a few cases – especially those recently transferred- whilst I 
have given their addresses as Pearse Street, I know they have recently got houses and flats in the city. It 
should be possible to get these addresses. 

2. Cars: the numbers should be circulated widely. Please try to get reports as to the places where any of 
these were seen, and their haunts and resorts. It is possible that some of these cars may be used when 
some of those people are interviewing their spies and touts. 

D/Intelligence 
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
1. Yours of the 4th inst. duly received 
2. Note description of Coughoran, also visit of men to Fleet Street 
3. I heard a report that Miss Florrie Mc’Carthy had some documents on her when arrested. 

Have you any information on this, and if she had what were they? 
4. Were there any more raids yesterday? 

D.I. 
 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------------ 
To: D/Intelligence     April, 18th 1928 
A Chara, 
 
• The following is report received to-day from someone who was up seeing Miss McCarthy this 
morning: 
“Florrie only knew what we already know except that she heard Mellows name mentioned. In one 
dispatch, it said: 
“Barney Mellows will take them (copies of Ant-Oglach) down with him”. 
Also she thought she heard Jim Killeen’s name mentioned but she can’t be sure” 
 C.I.D new combination Motor Cycle is ZI1127B.S.A combination 
 Mark Byrne was standing talking to a police sergeant to-day for a long time on the corner of 

Charlemont Street, Harcourt Road near Monaghan’s. 
 Tumbleton was touting Dawson Street and Anne Street on Friday night and Saturday morning last 
 Addresses: 

John Tumbleton – Francis Street (not Meath Street) 
Laurence Pluck- 44, Ranelagh Road. 
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Joe Kenny- 27 Waverly Avenue, Fairview 
Finlayson-15, Northbrook Terrace, North Strand 

I saw IK 7964 going out the North Strand this evening at 7:30 with only the driver in it. 
 
       William 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
To: D/I       April, 26th 1928 
A Chara, 
 
I am in receipt of yours – DX 134- Sorry for delay in acknowledging but I have been very busy for the 
last few days. 
In connection with your par.2 I understand Brigade I/O gets any items I send you concerning Dublin 
from our D.C. I/C 
Par.5: I don’t think this is being done generally but I have come across two or three cases of it. 
Anything further I hear, I will notify you immediately. 
Addresses of C.I.D.: 
Peter Ennis, Palace Street (off Dane Street) not Princes Street 
On Monday, April 23rd Mark Byrne was touting for over half an hour but it was mostly stuff in 
connection with the Easter Week commemoration. Any army stuff read out was published in the press 
and the C.I.D. stated they had not yet decoded cipher messages. 
A series of raids, mostly on members of Cumann na mBan it seems, were carried out yesterday morning 
between 11 a.m. and 12. The following have come to hand so far: 
Sighee Bowen, 8 Killeen Road, Ranelagh 
Elgin Barry, 87 Fleet Street 
Molly Hyland, 11 Chester Road, Ranelagh 
Eileen Tubbert, 
L.Caffrey, 17 Church Road, North Wall 
M.Phelan, 14, Wexford Street 
A.O’Farrelly, 8 Lower Sherriff Street 
Mrs O’Carroll, the Lawn, Peter’s place 
Kavanagh’s, upper Dorset Street 
Mrs T. Herrigan,  
Gill, McSwiney and another 
Kinsella I/C 
Kirwan and another 
Nothing serious seems to have been captured in any of the places. 33, Lower Pembroke Rd (tom 
Derrig’s address) was found, but I d’ont suppose we are using it, also Miss Moore, 51, Beechwood 
Avenue. 
I have a report that a man named Horan, Pleaseant Street, is touting for C.I.D. I’m trying to get number. 
Hefferman’s address is 115, James Street (opposite church) 
        William 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
→Mrs Barton, alias Merriman alias O’Carroll, 75 Lower Leeson Street. This lady often in and out of 
jail says she is Republican and is very anxious to get into republican circles and offers to do things such 
as collecting etc… (h)as very prominent on Poppy Day though not doing any work for us – Dangerous. 
→ On Wednesday evening last about 6 p.m. Cosgrave was riding on the military Road about 8 miles 
outside Glencree accompanied by an officer on horseback and a car with about 5 men in it. 
The car: YI 6205 Ford 
→ Elgin Barry went into Phelans, Wexford Street yesterday evening and was only just in when a 
newsboy came into the shop and asked if a lady wearing a brown coat, hat and scarf and carrying a coat 
on her arm had come in (Elgin’s description). Mary Phelan asked him why? And he said a man outside 
asked him to go in and see – he was waiting for her = A’’ green tout evidently 
         William 
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Annexe 27 : 

Organisation et fonctionnement 

d’une Flying Column 

 

WO141/93, Rebellion in Ireland: Historical Record 1920 1921, Archives 

nationales de Londres. 
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Annexe 28 : 

Rapport des services secrets sur 

embuscade du 6 juin 1921 

 

CO 904/168, Counter-propaganda, Archives nationales de Londres. 
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Daily Intelligence Summary secret copy no.9  date 6.6.21  no.925 

There were a number of attacks on Crown Forces yesterday in Dublin. They were as follows: 

At 3.30 pm yesterday a party of troops was ambushed in Capel Street. They returned the fire on 
the attackers and made two arrests, one of whom has since been identified as one of the ambushers. 
Auxiliaries who co-operated immediately after the attack captured a motorcar which apparently 
abandoned in their flight. About the same time, another party of troops was ambushed near Chancery 
Bridge. Troops returned the fire and one of the attackers was seen to fall and to be removed by his 
companions. A party of the auxiliaries that came up, discovered in the vicinity a dump from which the 
attackers had probably been working. It consisted of four old pattern rifles, a quantity of revolver 
ammunition, two telescopes, two motorcycles and one bicycle. One arrest was made at this place. 
Crown forces suffered no casualties in these attacks. 

In the evening, two more attacks on the military took place. The military guard at the Customs 
House was fired at by a number of civilians concealed behind timber logs on the south of the river. The 
soldiers returned the fire and it is believed that two of the attackers were hit. At the same time a military 
motor lorry was bombed and fired at in Brunswick Street by a number of civilians. Two people were 
wounded and were conveyed to hospital but the soldiers escaped unhurt. 

About 9 a.m. this morning a sergeant stationed at Beggar’s Bush Barracks was fired at by a 
civilian at Wellington Quay but escaped injury.  

A number of bombs were thrown at a lorry containing RIC at the corner of Tara Street and 
Brunswick Street about 12.15 today. One bomb fell into the lorry wounding five of the RIC, two of 
them seriously. The police returned the fire. They were soon re-inforced by a party of Auxiliaries, after 
which further firing took place. Some civilians were wounded and afterwards arrested. […] 

Further blockading of roads is reported in the hilly area south of Dublin. Between Kiltiernam 
and Stepaside, a tree was felled across the road from Enniskerry to Dundrum. Between Steaside and 
Barnscullia library a large heap of stones has been piled in the middle of the road. At either side is a 
trench with only a small space sufficient for a cycle to pass. […] 

Early this morning the IRA was very busy in the Donegal District. First Mountcharles post 
office was raided, then the post office at Lunkineely and finally Inver railway station. Telephone 
instruments were taken and wires cut at each place and at Mountcharles cash and stamps were taken and 
letters censored. 
 Issued to:  D.I.    G.H.Q. (I) 
   “D” Branch   GS (I) Dublin District chief police 
   “J” Branch 
 Issued by:  “O” H/4 
   A.D.I. Scotland House  

Under secretary, Basil Clerke, Esq. 
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Annexe 29 : 

Document capturé lors d’un raid au 

sujet du capitaine Moynihan 

 

Ms 18, 466 , IRA postal intelligence officer (CID) 1918-1923, Papers of 

Captain P. M. Moynihan, Archives nationales de Dublin. 
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Annexe 30 : 

Liste des meilleurs avions de combat 

selon le Sunday Times 

 

2BB 7-D1 : Attaché naval à Dublin 1939-1944, Sous-série 2BB7 (Fonds 

Moscou) : attachés navals, liaisons navales, Archives Navales du 

Ministère de la Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Annexe 31 : 

Carte des sauvetages en mer par les 

airs en septembre1944 

2DOC 80-82: Coastal Command Review Intelligence Summary, Anti-

submarine from HQ Coastal, documents du ministère de l’air britannique, 

Sous-série 2 DOC (Fonds Moscou) : Etudes documentaires sur la Seconde 

Guerre mondiale, Archives du Ministère de la Défense, Château de 

Vincennes, Paris. 
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Annexe 32 : 

Comparaison des attaques anti-sous-

marines britanniques de février 1943 

à février 1944 

2DOC 80-82: Coastal Command Review Intelligence Summary, Anti-

submarine from HQ Coastal, documents du ministère de l’air britannique, 

Sous-série 2 DOC (Fonds Moscou) : Etudes documentaires sur la Seconde 

Guerre mondiale, Archives du Ministère de la Défense, Château de 

Vincennes, Paris. 
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 Juin 1943 
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 Juillet 1943 
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Annexe 33 : 

Lettre du 10 juin 1940 de l’attaché 

naval français concernant l’Irlande 

 

2BB 7-D1 : Attaché naval à Dublin 1939-1944, Sous-série 2BB7 (Fonds 

Moscou) : attachés navals, liaisons navales, Archives Navales du 

Ministère de la Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Annexe 34 : 

Différents codes de cryptage utilisés 

par les agents de Michael Collins 

 

Ms 17,277- Ms 17,278, IRA: Dublin no.2 Brigade: two envelopes, 
Archives nationales de Dublin. 
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Annexe 35 : 

Notes du RUC sur le système de 

cryptage de l’Etat libre d’Irlande  

 

CO 904/156 B, A Report on the Intelligence Branch of the Chief Police 

from May, 1920 to July 1921, Archives nationales de Londres. 
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Annexe 36 : 

Lettre de M. Lysaght à l’éditeur du 

Times concernant M. Clune 

 

Ms 10 556,Documents on various Aspects of the War of Independence- 

the Black and Tans and other Outrages, the Irish National Aid Society, 

Politicians, 1918-1921, Collection Maurice Moore Papers, Archives 

nationales de Dublin. 
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Annexe 37 : 

Interception de littérature séditieuse 

 

CO 904/161, Seizures of Leaflets, Postcards, Posters and Articles in 

Various Journals and other Publications, Archives nationales de Londres. 
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Annexe 38 : 

Propagande allemande 

 

2DOC 94: Intelligence Note. Sous-série 2 DOC (Fonds Moscou) : Etudes 

documentaires sur la Seconde Guerre mondiale, Archives du Ministère de 

la Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Rapport des forces expéditionnaires alliées au quartier général daté du 14 avril 1945 sur la propagande 
allemande. 

CONFIDENTIAL 
SUPREME HEADQUARTERS 
ALLIED EXPEDITIONARY FORCE 
Office of Assistant Chief of Staff, G-2 
Intelligence Notes no. 57, Contents 
 

[…] 2- German propaganda and war reporting 

Various captured German war correspondents have recently given information about the 
methods of enemy coverage of war news, the organisations performing this work, and the connection 
between reporting as such and propaganda. 

The Germans in fact make no distinction between the two, and reporters, press photographers, and 
movie cameramen in the army and SS belong to propaganda units in just the same way as the men 
engaged in active propaganda. 

The structure of the German propaganda machine at the higher levels is extremely complex, the 
Army, the Party and the SS each having their own partly independent organizations feeding into the 
Reich Ministry of Propaganda under Goebbels. This layout is outside the scope of the present article, 
which confines itself to the propaganda and reporting agencies working in the field and mentions higher 
echelons only when they have some more or less direct connection with these forces. 

(a) Wehrmacht propaganda : controlling agencies at OKA 

The headquarters of the Armed Forces propaganda machine is the Fürher’s Headquarters. Its 
official title is Antsgruppe Wehrmacht Propaganda, and it is commanded by General-Major Von 
WEDEL. His staff consists of his Adjudant, two administrative officers, designated first and second 
Generalstabsoffizier, and the heads of the various departments. 

The duties of the first Generalstabsoffizier are the keeping of the situation and the drafting of 
the daily situation on the basis of information received until noon of each day. Reports are 
submitted by the chief of the propaganda unit to General JODL, Chief of the Armed Forces 
Operational Staff, who presents them to Hitler at 1300 hours daily. The second Generalstabsoffizier 
acts as liaison between headquarters and the offices of departments at Berlin.  

Ag. WPr. is divided into five main departments :  

Department 1 (W. Pr.I ) is in charge of personnel, equipment, and organization of field units 
(Propaganda Truppen). Its briefs field units on material wanted and in turn forwards likely items to 
the Propaganda Ministry. 

Department 2 (W. Pr. II) is in charge of public relations. It takes care of all orders for 
propaganda material requested by propaganda organizations, including individual newspapers. The 
propaganda officers also do active propaganda work within the Wehrkreise by arranging 
exhibitions, contests in schools, and conducted tours for journalists through Army installations. 
Officers from all branches of the armed forces are to be found in the department. The official 
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commentators of the armed forces, General DITTHAR and Admiral LÜTZON, receive 
instructions, material, and censorship through department. 

Department 3 (W. Pr. III) is responsible for censorship and promulgation of censorship 
regulations. The department itself attends only to censorship of the most important matters and 
maintains a large field organization for all other items subject to censorship. Each Gau Propaganda 
Office, which combines the activities of the Ministry of Propaganda and the party propaganda 
offices in its respective Gau (Nazi Party District), has three censorship officers. Other censors are in 
all departments (Literature, Art, Radio, etc.) of the Propaganda Ministry. 

Practically every form of publication in sound or writing, including advertisements, is subject 
to censorship both by military and political censors. Each publication requires two censorship 
stamps showing that it has been pressed by both authorities. Censorship regulations fill a good-
sized volume, and the position of censor is very unpopular, because of the many detailed 
regulations which must be observed and the severe reprimands which follow disregard of any 
existing orders.  

By and large, however, censorship functions quickly, reasonably, and without too much red 
tape, as the censorship organization operates within the frame of the propaganda machine ans that 
is not opposed to propaganda as was the case during the war 1914-1918. 

Department 4 (W. Pr. IV) is concerned with counter-propaganda and foreign propaganda. 

Leaflets dropped by the enemy are sent to the department, (in triplicate) where they are 
analyzed as to prevailing tendencies, subject and formulation, mistakes, and useful ideas. 
Dangerous themes in enemy propaganda receive immediate attention and are counteracted by 
appropriate measures of the Propaganda Ministry or the NSPO staff. Mistakes in enemy 
propaganda are used to discredit the leaflets, and useful ideas are noted for own use in identical or 
modified form. 

Active foreign propaganda is divided into two fields, the Eastern Front and the Western Front. 
Material for the Eastern Front is supplied by the Ministry of Eastern affairs, and, in highly superior 
quality, by the Anti-Komintern, which works with first class Russian specialists. 

The Western Front group published the foreign propaganda magazine Signal, which appears 
(or appeared) in 18 different languages and has (or had) a circulation of more than two million. 
Leaflets are of less importance. Curiously, the Propaganda Ministry shows little interest in the 
Western Front, and the Foreign Office is very passive in all propaganda activities. All propaganda 
work on the Western Front rests with the staff officers for propaganda at C-in-C West, and due to 
increasing transportation difficulties it has even become necessary to print leaflets near the front 
line. 

The Dissemination Department (Pressegruppe W.Pr.) publishes all military news for use by 
other agencies, the press, and radio. The Propaganda Ministry is not permitted to change the 
wording in the text (although it has often attempted to obtain this right) except in the case of 
foreign language publications, where it may resort to somewhat freer translations. 

The three branches of the forces send to the press department purely factual reports. Other 
material is derived from the situation reports. Responsibility for communiqués rests for the press 
department. Generalanjer von VEDEL makes the final decision. General JODL, or even HITLER 
himself, may be consulted in cases of higher importance. Only those reports which deal with allied 
bombings are submitted to the Propaganda Ministry for coordination with its own reports. 
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(b) Wehrmacht Propaganda : The Forces in the Field 

Until recently, reporters could be inducted directly into the Armed Forces, from civilian status, 
with the increasing man-power shortage; however, they have had to be drawn from the Armed 
Forces themselves. Only the SS still adheres to the former policy. Through the Propaganda 
Ministry a reporter is suggested to W. Pr. of the High Command, Propaganda Department for future 
assignment. If this agency finds him suitable, he is subsequently transferred to a propaganda 
company or platoon. Ordinarily, a well known journalist has no trouble getting an assignment, 
whereas candidates are doubtful qualifications are screened by examination. 

Formerly, a war correspondent worked at divisional or regimental level, in conjunction with a 
cameraman and a driver. These three men constituted a Propaganda Trupp. Several Trupps formed 
a propaganda platoon at corps level and several platoons constituted a propaganda company at 
army level. Nowadays, war journalist and cameramen are frequently combined in one man who, as 
a rule, does his job at corps or higher headquarters. This change was necessitated by the 
communications difficulties. Quite apart from the fact that there are not enough reporters to go to 
each division, there is simply not enough gasoline to drive their trucks and not enough signal 
equipment to get their messages across. 

A war reporter is always a member of the Armed Forces , he receives army pay and gets orders 
just like every other soldier. The chain of command goes from the W. Pr. (OKW) to the propaganda 
companies and further down to platoons and Trumps. As a general rule, every war journalist is 
required to have gone through basic training and to have and a few weeks’ front line experience. He 
dresses in regular army, navy, or air force uniform and carries a pistol. Until the summer of 1944, 
the Wehrmacht employed a total of 800 war reporters, but by winter 1944 only 110 had remained, 
all others having been absorbed by other branches of service. Of these 110 men, 60 are with the 
army, 30 with the air force, and 20 with the navy. In addition, the SS employs another 40-50 
reporters. Of these now attached to the army, 17 are in the West, 20 in the East, 7 in Italy, a few in 
Scandinavia and Crete and 3 directly under C-and-C West. About one-third of the reporters with 
the G.P. are attached to parachute divisions, which, incidentally, receive special publicity. 

The actual reporting is done in the following way. The reporter phones his story to the 
headquarters of the propaganda platoon, which is usually in the immediate vicinity of G-2 Army 
Group. From there, the report is disseminated to W. Pr. where it passes through the rigid censorship 
of this section. Thus, “purified”, the story goes to the office of the Reichspressechef 
(Reichpresschief) in the Propaganda Ministry. Here, a report is further moulded according to the 
demands of the hour. It is finally submitted to the newspapers, which have the options of accepting 
or rejecting it.  

(c) SS propaganda: KURTEGGERS and SKORPION 

The SS propaganda system runs parallel to that of the Wehrmacht proper, and of course, competes 
with it. Of late, as might be expected, it has gained the ascendancy. 

At the beginning of the war, the SS immediately organized its own body of war correspondent. This 
group was first known as the SS PK (SS Propaganda Company), then as the SS war correspondents 
Battalions (Kriegsberichterabteilung) and finally as the SS war Correspondents regiments 
KURTEGGERS (Kreisberichter Standarte K.E.). The cadre and replacement parts of the unit have been 
at BERLIN-ZEILENDORF since its inception.  

Today, the regiment is divided into its active part, the headquarters personnel, and the Regimental 
Training Company. The Headquarter consists of the usual Staff sections, plus a foreign (Houseland) 
section which is in charge of foreignborn personnel. It also has a Courrier Section. 
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All men joining the regiment first receive a ten weeks’ course of basic military training, consisting 
of practice with the rifle, MG, machine pistol and pistol, as well as rudimentary terrain appreciation. 
After this military phase, the various branches of correspondence receive specialized training as 
follows: 

Journalists (Wortberichter) receive a short period of training within the framework of the press 
section (Gruppe Wortpresse) of the training company and afterwards have to pass an examination, 
proving the worth. If found fit, they are sent to a field unit. If no opportunity for employment is 
available in the field, the men usually continue their work within the section as clerks, censors with the 
OKW, or interpreters or interrogators. 

Interpreters (Dolmetscher) first receive training at the SS Interpreters School, at ORANIENBURG. 
Then, they are generally used within the press section for the translation of German news -stories into 
foreign languages for use in the press of foreign countries. This branch has not been very active lately. 
Previously, however, they were at times also translations for the foreign press for German consumption. 

At the conclusion of their basic training, the photographers (Buildberichter) receive a two-week’s 
course with AGFA in BERLIN for their technical training. This course consists of technical 
fundamentals, physical and optical laws, and the use of the Contacts and LEICA’s cameras. These 
photographers were not necessarily professionals beforehand. After another test, this group is sent to the 
front as rapidly as possible. Those for whom known immediate employment can be found or sent to the 
laboratory at BERLIN-ZEHLENDORF for further training as laboratory technicians or workers in the 
archives.  

Newsreel photographers (Filmberichter) receive special training with UFA film studios. Members 
are at first sent out with an experienced newsreel photographer for further training. 

Radioreporters (Rundfunkberichter) receive the training by walking first with a radio section or 
with a radio station bringing news from the front. The same training is given to the assistants, and the 
radio technicians (Rundfunktechniker). A radio-squad, when committed, consists of reporters, 
technicians and drivers. They have a radio-car (Ue-Wagen) as their vehicle. 

Painters and draughtsmen (Zeichner and Maler) are exclusively men with sound-professional 
background. This group is located at a new camp at BERLIN. 

The organization of correspondents committed with SS units has undergone a radical change since 
the end of 1944. Previously, each SS division had a propaganda platoon attached, which consisted of 
first sergeants, supply sergeants, mess sergeants and cooks, armourers and at least one correspondent of 
each of the above mentioned seven varieties (Sparten). But the SS, like the Army, has felt the shortage 
of manpower and transportation and since then the number of correspondents has decreased 
tremendously. Today there is a similar propaganda platoon at best at each corps at the division, and 
divisions receive sections or single correspondents, all the administrative personnel has been disbanded 
due to the acute lack of manpower. 

Besides, the regular correspondents of all branches the SS regiment KURTEGGERS has also been 
in charge of various task forces and task groups, mostly in connection with active propaganda. The most 
famous of these are the ones which can be classed under the title of “SCORPION”. The origin of this 
method of propaganda (for the German troops, to counteract Allied leaflets and propaganda by a so-
called “free” discussion of all the problems of the line soldier) stems from two special task-groups: Task 
Group (Kommando) and Task-Force (Unternohmen) WINTERMENCHEN. The former was employed 
for the troops in the Mediterranean theatre, while the latter showed excellent results during the fighting 
in Karelia.  
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“Scorpion” is divided into Skorpion OST (East) and West for the two main fronts. The Western 
branch appears to be further sub-divided into at least one more special unit that is subordinated to Army 
Group G, called Skorpion OBERRHEIN (Upper-Rhine). Some PW, however, maintain that this is a 
separate organization entirely, and that Skorpion WEST is under Army Group B. 

Skorpion WEST was activated 1 October 1944 in KEMFEN (West of KREFELD) after MODEL 
had asked for SS propaganda help during the retreat through France. SS personnel was put in charge, 
and army personnel (mostly from the POTSDAM propaganda replacement unit) hold subordinate 
positions. Relations between the two were strained. 

Skorpion WEST was attached to Army Group B. Other Army Groups under C-in-C West retained 
Wehrmacht propaganda units until the beginning of this year when SS Stoprops (Staff Officers for 
Propaganda) from Standarde Eggers were appointed. 

Skorpion WEST was organized into propaganda companies, and editorial section (Redaktion), a 
news service (Nachrichten Sonderdienst. NSD), and a radio propaganda station. 

Propaganda companies (called Einsatz-Kompanien) were merely disseminating units, each 
organized into 4-5 squads equipped with mortars, leaflet shells, and loudspeaker trucks. They 
functioned in close cooperation with regular Wehrmacht propaganda companies, which had the printing 
and publishing facilities. Einsatz companies had to give daily success reports on their results. They were 
permitted to be critical. 

The Nachrichten Sonderdienst issued a daily ten-page secret bulletin containing German official 
news as well as Allied news and propaganda. It formed the basis for propaganda leaflets and broadcasts. 
MODEL read the bulletin regularly.  

Radio propaganda was directed exclusively against the Allies. PW thinks that transmitters BNJ 
were merged in November 1944. Their last known location (early March) was Altenkirchen. 

Obersturmführer (SS First Lieutenant) Wolfgang MÖLLER, Nazi, poet laureate, was in charge of 
the editorial section. The section had a German department and Anglo-American department, a French 
department, and a Polish department. Publications issued by the German department included “Willst 
Du die Wahrheit Wissen?”, which appeared once every ten days, “Informationdienst”, a two-page daily 
bulletin “Neue Post”, which was distributed to the civilian population, “Die Andere Seite”, an illustrated 
publication issued once every two weeks, and “Nachrichter für die Truppe”, a weekly copy of the Allied 
propaganda leaflet or the same name. Much derogatory material was copied in order to hide his last 
paper’s origin. “Tagesspiegel”, a daily front line paper, was in the planning stage early in March. In 
addition to this regular publication leaflets were printed upon orders from the NSFOs.  

Task-forces such as Skorpion WEST have assignment for surmounting those of ordinary 
journalism. They are large-scale propaganda operations, utilizing all methods of active propaganda, 
especially leaflets and radio. The personnel for these groups, however, is not as select as that of the 
individual line propaganda units, and a large percentage is recruited from sources outside of the SS. 
Since a number of the SS war correspondents who were kicked out from their regular assignments 
because of unsatisfactory performance today also grace the staff and of this “active” propaganda 
companies and “Scorpions”, most correspondents consider a transfer to these units a disgrace and 
degradation. 

Another important branch of the Regiment KURTEGGERS is the courier system which helps to get 
SS stories to the Propaganda Ministry independently of and often in competition with the products of 
Wehrmacht reporters. BERLIN-ZEHLENDORF has a central message centre, whence the couriers 
leave daily for the different task-force headquarters. This task-force headquarters maintained 
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messengers service with the platoons which in turn communicate with the sections attached to divisions. 
In this fashion, it becomes possible to communicate the information gained to the BERLIN 
headquarters. 

The reporter cannot make any decisions regarding the use of the material turned in (pictures, 
stories, etc…). He may, however, submit suggestions. The placing of texts is arranged from BERLIN 
with the newspapers, which pay for the service. The reporter is merely given copies of the texts printed 
as reference material, and monthly bulletins of his squad which list his texts by name and account for 
the manner in which they have been used. These publications serve as an encouragement not to lag 
behind other successful colleagues. 

Many of the men thus employed for reporting are actually former newspapermen who have failed 
in one fashion or another. Experienced drivers, gathered at the collecting point in BERLIN, are also 
employed in this type of work. The commitment of reporters is conducted in a step-by-step forward 
move of the men, who proceed from the squads to the sections, and in each case report to the CP of the 
unit to which these squads and sections are attached. At regimental level they receive their briefing and 
are informed of points of interest. As a rule they remain several days (never less than 3) with the 
forward troops. After this period they return to their unit, where their texts are relayed as fast as possible 
to BERLIN. There they undergo censorship before being turned over the newspapers or the radio. 

According to the latest order of BERLIN the war reporters’ platoons will be subordinate to the 
corps or divisions only for supplies. In everything else they receive their orders from his directly.  

Throughout the recent months of the war the Regiment KURTEGGERS has been pared down. In 
all departments women have replaced men who had formerly been employed there, but have now been 
transferred to forward units. The development is also characterized by an increasing employment of 
non-German personnel. 

(d)- Methods and Propaganda Lines 

Generally, German war correspondents have been adroit enough to adhere to the propaganda 
directives issued by the Propaganda Ministry. Every once in a while, however, they are reminded 
that their stories must be clad in the proper Nazi lingo. Those reporters wising to do a professional 
job at reporting are usually undone by the fluent, but empty phraseology of the ready-made 
correspondents who have emerged from the ranks of the Nazi party. 

As is only natural, the manner of reporting has been attuned throughout the war to the 
supposed needs of the German people. During the first triumphant phase of the war correspondents 
had to write a boastful, bombastic style, permeated by Nazi ideology. For obvious reasons, their 
special attention was directed towards playing up the part that was taken by the coloured troops of 
the French and British Empire. When the war with Russia began, correspondents were urged to 
collect all evidence and rumours pointing to Russian atrocities on the Polish and Baltic populace.  
At that time, the Germans were apparently not ready yet to digest atrocity stories involving their 
own people. Indications that the Russians may hold views and sentiments not unlike these of the 
Germans had to be suppressed in line with the general attitude that the Russian was, at best, the 
unthinking victim of Soviet tyranny and, at his worst, an aggregate of beastly instincts. Thus, the 
Fürher supposedly got infuriated when a German paper reported that German soldiers had helped 
Russian Catholics to clean out a church in MINSK and hold a religious service there. The 
censorship officer who had let this unheard-of idea pass was instantly removed from his post. 

With the German retreat in the East, the W. Pr. and Propaganda Ministry developed a special 
terminology in reporting, designed to cater to the plight of the German army. Wherever the 
Russians succeeded in breaking through, the German forces were said “to retreat according to 
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plan”, “to shorten the lines”, “to accomplish a full defensive success”, and “to cost the enemy so 
many lives as to be out of all proportion with his limited gains”. This terminology has persisted to 
this day. In addition, reporters were told to glorify the individual soldier rather than the unit they 
belonged to. This was done not so much to give concrete examples of patriotic devotion but mainly 
to divert the people’s attention from the bigger issues at stake. 

Prior to the invasion, reporters were directed to boast of the impregnability of the Atlantic wall. 
When this defence line had been breached, they were told to write of the “protective shelter of the 
West Wall”. The American soldier was to be characterized as an inexperienced, easy-going lad in 
contrast to the fiercely nationalistic veteran from STALINGRAD. To explain the reasons for the 
defeat in the West, correspondents had to inculcate the superiority in our material (the 3 Ms: motor, 
mass, munitions). 

It was realized that America, due to its geographic location, would not prove an easy prey for 
the Communist bogey. Therefore, simultaneous efforts were made to turn the British and 
Americans against each other. The appeal here was more emotional than dialectic, and Skorpion 
WEST at least considered pornography its strongest weapon in this cause. There was, however, 
some difficulty in convincing the OKW of the efficacy of this medium. A drawing showing a dying 
Tommy, enmeshed in barbed wire, and a nude woman, presumably his wife, in the clutches of a 
lecherous GI, was used in the summer of 1944. In another version the American soldier was a 
negro. After approximately a million of these leaflets had been dropped over Allied lines the OKW 
prohibited further use. 

A new series of pornographic leaflets along the same lines, but this time in four colours, were 
produced on orders of Skorpion WEST in January, but again prohibited by the OKW. Some of 
these were intended to turn EM/OR against officers by contrasting the dying GI or Tommy to the 
nude at play with GP officer. A so-called semi-pornographic series managed to escape the OKW 
ban, and was still in use when PW left. These leaflets compared the soldier’s present miserable 
existence with his dreams of home, again personified by the nude wife, and, as a clincher, showed 
the corpse that would be left to her unless he ceased fighting. 

In general, the standard line of approach toward the American soldier was a nostalgic reminder 
of his beautiful, carefree life at home. Master in this line was a Leutnant WESTPHAL, who 
dreamed up his ideas while playing Classics on the piano. The luxury life in German prison camps, 
including the care of American wounded by German nurses, was shown on pictures. The rotation 
policy, according to PW, is coming under fire next. A leaflet in preparation showed a furlough 
steamer arriving in New York harbor with wives, children and sweethearts waving a fond welcome 
to their returning heroes. Just whether this leaflet would make American soldiers fight better or 
worse, was still under discussion at PW’s headquarters when he thought it wiser to get himself 
captured. 
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Consignes aux agents du Général De 

Gaulle pour le projet R 

 

B.C.R.A (Bureau Central de Renseignement et d’Action), 171 MI/9, Microfilm, 

Archives nationales de Paris. 
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171 MI/ 9 Etat major particulier du Général de Gaulle, BCRA section R, sous sections: missions 
le capitaine Manuel, chef de la section de renseignement à monsieur le chef de bataillon PASSY, chef du SR 
Projet section R: chapitre III: consignes aux agents 
 
France Libre 
Etat- Major particulier du Général de Gaulle    Londres, le 10 décembre 1941 
S.R.  
 
   Note sur la SECTION de RENSEIGNEMENT 
I- BUTS 

Réunir des éléments d'information 
Transmettre ces éléments d'informations aux services intéressés 
soit sous forme brut 
soit sous forme de synthèse 
 
Zones d'actions 
essentiellement: FRANCE et AFRIQUE DU NOD 
accessoirement: autres colonies et autres pays 
 
Nature des éléments d'information 
aussi bien politiques que militaires- doivent couvrir l'ensemble des activités de l'Empire français 
 
Moyens de recueillir ces éléments d'information 
1-agents 
2- interrogatoire des volontaires 
3- autres sources (S.R., étrangers etc...) 
 
DE L'AGENT 
 
I- choix de l'agent 

L'agent doit être choisi en tenant compte: 
1- de sa valeur morale 
2- de ses qualités intellectuelles 
3- de ses contacts 
4- de ses possibilités de ses réadaptations à sa vie en France ou en Afrique du Nord (couverture commerciale 
etc...) 
Lorsqu'un des officiers du S.R. Aura vu une personnalité susceptible de devenir, à son avis, un agent, il devra 
présenter cet agent éventuel au Chef du S.R., avec une note succincte précisant les raisons pour lesquelles il 
envisage l'utilisation de cette personne, et dans quel but. 
 

II- Affectation de l'agent 

Une fois l'accord du S.R. Obtenu, l'officier doit se préoccuper d'obtenir l'affectation de l'agent à l'E. M. 
Particulier (section S.R.) 
Deux cas pourront se produire: 
a: l'agent fait déjà partie des F.L.L., auquel cas: renvoyer l'agent éventuel à son unité et procéder à toutes les 
démarches nécessaires  pour obtenir son détachement à l'E. M. Particulier (E.R.) 
b/ l'agent ne fait pas encore partie des F.L.L., faire affecter cet agent directement à l'E. M. Particulier, en 
exécution de la note n°.... du....., du Général de Gaulle 
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III- Projet de Mission 

Parallèlement à ces démarches, établir un projet de mission faisant ressortir : 
1- but de la mission 
2- qualités et possibilités de l'agent 
3- moyens matériels à mettre à sa disposition 
4- budget à prévoir 
5- date et moyen de départ 
 
En même temps que ce projet de mission doivent être établis : 
1- une autorisation pour couvrir les frais précisés dans le budget en francs 
2- une autorisation pour couvrir les frais précisés dans le budget en livres 
3- un ordre de mission 
4- une délégation de solde et au même moment, doit être établie une fiche récapitulative dont les éléments 
seraient reportés ultérieurement sur fiches. Cette feuille sert d'aide-mémoire et doit comporter: 
1- état signalétique de l'agent 
2- la personne à prévenir en cas d'accident 
3- date à laquelle les photos ont été prises (polyphotos) 
4- Pièces d'identité prévues (état signalétique de la personne dont l'agent prendra l'identité en mission) 
5- Histoire prévue 
6- Pseudo : 
– sous lequel la mission est connue au S.R. 
– Sous lequel on parlera de l'agent par câble ou par télégramme 
– sous lequel on s'adressera à l'agent à la BBC s'il y a lieu 
– sous lequel l'agent se fera connaître au Consulat britannique à Barcelone, s'il y a lieu 
7- Mot de passe 
8- codes A et B- préfixes A et B 
9- Sécurity check du poste 
10- adresses de secours 
11- détails des stages avec dates: 
a/ parachutiste 
b/ d'embarquement de nuit 
c/ de codage 
d/ d'identification militaire 
e/ d'encre secrète 
f/ de transmission 
 
Cette feuille, qui comme nous l'avons signalé, sert d'aide-mémoire, devra être utilisée pour établir les fiches 
relatives à la mission de l'agent 
Ces fiches devront être remplies au fur et à mesure de l'accomplissement des différents stades de la mission. 
Elles devront servir à l'établissement de la mission proprement dite. 
  
Les fiches signalétiques pour chaque mission comportent: 
-état signalétique de l'agent 
-moyens de transmission mis à la disposition de l'agent, et tableaux d'émission; s'il y a lieu 
 
IV- Mission proprement dite 

L' officier qui étudie la mission doit tenir à jour le dossier de la mission au fur et à mesure de la constitution. Ce 
dossier doit comporter: 
un relevé de toutes les pièces du dossier: 
-toutes les pièces nécessaires à l'établissement du projet de la mission; 
-détails de la mission comportant: 
1- zone d'action 
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2- contacts éventuels 
3- but à atteindre 
4- adresse où l'on pourra toucher l'agent si l'on reste sans nouvelles, 
5- Liaison intérieure 
6- convention spéciale, s'il y en a une 
 

V- Consignes aux agents 

Les consignes  aux agents se divisent en deux catégories: 
a/ consignes particulières à chaque mission 
b/ consignes permanentes pour tous agents 
 
Nous n'étudierons ici que  les consignes permanentes pour tous agents. 
Ces consignes ont trait : 
1/ à la recherche du renseignement 
2- à la transmission du renseignement 
3- aux conditions d'adaptation à la vie en France, et aux mesures de sécurité à prendre 
 
1- Renseignement 
Tout renseignement communiqué doit pouvoir obéir à la règle suivante, que tout agent doit savoir par cœur: 
Il faut des sources, des faits, des dates, des lieux. 
 
Tout renseignement qui ne répond pas à une partie de ces quatre éléments est un renseignement incomplet qui 
perd presque totalement sa valeur. 
 
Une information qui ne précise pas la valeur de la source doit être assimilée à un ragot. 
Une information sans date ne vaut rien. 
 
Sources 
Un renseignement peut être: 
– soit de source directe, c'est-à-dire vu par l'agent lui-même 
– soit reçu par intermédiaire, auquel cas c'est la valeur de l'intermédiaire qui mesure la valeur du 

renseignement. Un renseignement donné par un docker de Brest sur un bateau du port de Brest vaut plus que 
le même renseignement donné par un général à Vichy. 

 
Faits 
Les faits doivent être transmis sans aucun essai d'interprétation 
Exemple: une division motorisée partie de Bordeaux vers Bayonne. Inutile de nous dire que c'est dans le but 
d'une attaque sur l'Espagne, et ultérieurement le Maroc, si l'on n'en est pas sûr. 
Dates 
Le même fait prenant place à des dates différentes a une valeur d'interprétation qui peut changer du tout au tout. 
 
Lieux 
 
Il est indispensable de préciser l'endroit où les faits ont pris place, en faisant surtout très attention à l'orthographe 
des noms. Dans les cas difficiles, préciser le lieu par rapport à la carte Michelin, en indiquant le numéro de a 
carte et la situation du lieu en m/m par rapport aux latitude et longitude à la carte Michelin. 
 
2- Transmission du renseignement 
La transmission du renseignement se fait soit par poste radio soit par courrier 
 
Poste radio 
Limiter l'usage de la radio à la transmission de renseignements dont l'exploitation immédiate est nécessaire. Ces 
renseignements peuvent être soit de nature militaire, et sont transmis en code A, soit de nature politique ou de 
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propagande, et sont transmis en code B. 
 
Du câble 
Tous les câbles doivent être numérotés à l'intérieur de chaque courrier, c'est-à-dire une numérotation pour les 
câbles en code A, et une numérotation pour les câbles en code B. Les numéros doivent se suivre dans l'ordre 
normal. 
 
Le câble doit comporter, s'il y a lieu: 
– accusé de réception des câbles reçus, 
– référence au numéro du câble reçu lorsqu'on transmet une réponse à ce câble 
– énoncé pur et simple de l'information, au cas où il ne s'agit pas d'une réponse, en obéissant aux consignes sur 

le renseignement, précisées plus haut 
– L'agent doit, à tout moment, nous mettre en mesure de l'atteindre. Il doit donc, par câble, nous signaler ses 

déplacements et ses adresses éventuelles où l'on pourra l'atteindre. 
–  
Courrier 
Le courrier doit être rédigé en code B. Chaque courrier doit être numéroté et doit comporter un bordereau 
récapitulatif des différentes pièces composant le courrier. Il doit être établi de la manière suivante: 
– compte-rendu d'activités traitant des antennes nouvelles, des contacts nouveaux, 
renseignements sur les faits n'ayant pas faits l'objet de câbles 
– renseignements sur les personnes n'ayant pas faits l'objet de câbles 
– documentation et budget (terrains nouveau ou supprimer l'atterrissage ou le parachutage, passage de zone, 

justification et prévisions de dépenses) 
– rapport général sur le moral, l'état d'esprit des différents milieux 
– suggestions, difficultés rencontrées, remèdes proposés (laissées à l'initiative de l'agent) 
Chaque fois qu'un informateur de l'agent est signalé dans le courrier, nous donner tous les renseignements sur cet 
informateur et  le pseudo par lequel il sera désigné dans les câbles et dans le courrier, en sorte que certains câbles 
à l' avenir pourront nous parvenir avec l'expression « source: Octave », et nous saurons immédiatement qui est 
Octave. 
 
3- Conditions d'adaptation à la vie en France et mesures de sécurité à apprendre 
1- Ne rien tenter tant que vous n'êtes pas au courant des détails de la vie française actuelle. 
Au commencement, ne  sortez qu'avec une personne amie qui vous initiera progressivement à toutes les mesures 
en vigueur depuis, (en particulier, à celles qui concernent les rationnements divers). Attention à ne pas 
commettre d'actes qui montrent que vous êtes nouvellement arrivés en France. 
ALLEZ LENTEMNT, MAIS SUREMENT 
2- Ne rien tenter tant que vous n'êtes pas pourvu d'une « couverture » solide, cad d'une raison sociale qui vous 
permet à tout moment de justifier très naturellement votre présence à tel ou tel endroit, ou vos déplacements vers 
telle ou telle destination 
Vous trouverez des personnes amies qui doivent être capables de vous procurer une situation convenable. Au 
besoin, fournissez-leur les fonds nécessaires pour qu'elles puissent rétribuer vos services par un traitement 
correspondant à votre emploi. 
3- Habituez vous aussi vite que possible à votre nouvelle identité, votre signature, date et lieu de naissance, etc... 
Aucune hésitation n'est permise sur de telles questions. 
Moins il y aura de gens qui connaissent votre identité, mieux cela vaudra. Il n'est pas nécessaire que les 
personnes avec lesquelles vous êtes en relations connaissent votre identité. Un prénom suffit. 
Evitez les hôtels où l'on vous demandera votre nom. N'allez que dans des hôtels amis ou logez chez des 
personnes sûres 
4- Dès votre arrivée, renseignez vous pour savoir si vos papiers sont en règle et conformes au type en vigueur. 
Sinon faites-les changer. Vous devez trouver les moyens de le faire. 
5- Il est essentiel de mener un train de vie aussi effacé que possible et en rapport avec votre « couverture » 
officielle. 
CECI EST IMPERATIF 
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Aucune dépense exagérée- Ne fréquentez que les hôtels et les restaurants moyens. 
Ne vous faites pas remarquer en payant sur le marché noir des prix exorbitants pour des objets qui ne sont pas de 
première nécessité 
Ménager votre argent de façon à pouvoir à tout moment disposer d'une réserve en cas d'événement imprévu 
Rappelez vous que plus vous avez l'air neutre, insignifiant et effacé, plus vous aurez des chances de passer 
inaperçu dans les différents milieux que vous fréquentez. 
6- Avant de partir, inspectez soigneusement vos vêtements et votre linge pour vérifier qu'ils ne portent plus de 
trace de leur origine anglaise. 
7- Attention aux femmes 
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Annexe 40 : 

Rapports sur les suicides allemands 

 

2DOC 94: Intelligence Note. Sous-série 2 DOC (Fonds Moscou) : Etudes 

documentaires sur la Seconde Guerre mondiale, Archives du Ministère de 

la Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Rapport des forces expéditionnaires alliées sur la période du 22 au 23 septembre 1944 envoyé au 
quartier général. 
Supreme Headquarters secret, ALLIED EXPEDITIONARY FORCE, Office of the Assistant Chief 
of staff, G-2 

G-2 Report 
Period from: 1200hrs 22 Sept to 1200hrs 23 Sept 1944 

No.110: FORWARD HEADQUARTERS 
 
I-LAND 
WESTERN FRONT 
[…] A captured document quotes the following order of the day signed by “the Supreme Commander of 
the West”, Field Marshall von RUNDSTEDT : 

“Upon the order of the Fürher, I have again received command of Supreme Command West, 
effective 6 September. During my absence the command and the troops have undergone heavy 
fighting. I am convinced that every single officer, NCO and soldier knows what we are fighting 
for. I trust you as the whole country places its trust in you. Fight under me for our people, our 
country, and our leader”. 

The following document was obtained by French agents and throws an interesting side-light on enemy 
morale in the South of France and more especially on the LXII Reserve Corps, whose Commander Gen. 
Inf. NEULING was captured by American troopers soon after the landing : 
General Kommando- LXII Res Corps  GHQ, 22 June 1944 
Abt. II a- AZ.a Nr.5271/44 geh 
SUBJECT: Suicides  secret 
From 3 June to 20 June, there have been three cases of suicide in my Corps (2 Officers and 1 Non-
Com.) 
I call strongly to your attention the fact that suicide of members of the Wehrmacht in time of war is 
considered desertion. 
In the oath to the flag, the soldier has sworn absolute obedience and to give his life unreservedly for 
Fürher, people and homeland. He has no right to dispose of his life; he who does so cowardly and 
despicable. 
As a result, suicides do not have the right to burial with honors or to military interrement. 
They must be buried in silence and unattended, in civilian cemeteries, away from the tombs of the 
natives. 
See exceptions H.V.B1 1942, Chapter B, Par.476. 
I order that every higher officer personally instruct all unit commanders and all officers under his 
command to this effect. 
It is a duty of pure friendship on the part of every leader and superior and, finally, of each soldier to 
intervene effectively, and at least to report at once to his immediate superior if he has discerned a 
changed morale, admitting the deduction of suicidal intent. 
Suicide is unworthy of a German soldier. 
Unit Commander and NSFO are to instruct troops to this effect. 
Signature illegible 
II- AIR 

A- ENEMY ACTIVITY 
B- OWN ACTIVITY 

E.J. FOORD, Colonel for K.W.D. STRONG, Maj-Gen, GS, AC of S, G-2. 
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Annexe 41 : 

Compte-rendu d’Archer sur les 

difficultés d’établir un système de 

surveillance des côtes irlandaises 

The Security Service: Policy (Pol F Series) Files. Liaison and Exchange 

of Information with Eire Authorities. Aspects of Security in Eire from the 

early 1920s, and Military and Security Co-operation between the British 

and the Irish at the beginning of the Second World War, 1940-1945, KV 

4/279, vol. I, Archives nationales de Londres. 
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Annexe 42 : 

Agents français plus discrets que les 

espions britanniques 

 

2BB 7-D1 : Attaché naval à Dublin 1939-1944, Sous-série 2BB7 (Fonds 

Moscou) : attachés navals, liaisons navales, Archives Navales du 

Ministère de la Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Annexe 43 : 

Compte-rendu militaire de la réunion 

des troupes britanniques en Irlande 

du Nord, 4 mai 1941. 

 

HS 6/305 (microfilm), Policy Planning and Organisation of SOE 

Activities, 1940-1942, Archives nationales de Londres. 
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MICROFILM HS6/305      4th May 1941, 

Notes on a meeting at BTNI on April 30th April, there being present: 
Brigadier Gregson Ellis 
Brigadier Gubbins 
Lt. Col Whitefoord 
Mr M.H. Pryce 
Major Sheridan  
The object of the meeting was to discuss the creation of an underground organization 
in Eire to arrange sabotage behind the German lines after total or partial occupation by 
the Germans. 

Brigadier Gregson Ellis stipulated at the outset that no scheme could be agreed that 
entailed the taking into Eire of anything in the nature of explosives, arms, etc unless 
the Eire Army Authority, with whom he and his people were in close touch, were first 
informed. To introduce such stores without informing the Eire Army leaders (or at 
least some of them) would wreck the good relations between him and the Eire army 
leaders and would also lead to further concentration of Eire forces on the border, with 
the result that the BTNI would be hampered, and the Germans left greater freedom of 
movement if they landed. 

He also emphasized one other aspect of the situation as follows: 

a) The Eire authorities say to Britain « you don’t really expect invasion, otherwise you 
would give us arms ». 

b) The Prime Minister absolutely refuses to allow any arms to be sent to Eire, and up to 
now will scarcely discuss it. 

c) Anyone who offered arms to the Eire Army leaders, and was able to implement his 
offer, could expect to obtain anything within reason for which he asked. 
It was generally agreed, before details were discussed, that although preparation would 
be necessary, S.O. wished to do nothing unless and until there had been occupation by 
the Germans; in other words, as stated in paragraph 2, what is visualized is an 
organization to be left behind, to engage sabotage, to destroy stores that retreating 
forces had not had time to destroy, to force the Germans to mount additional guards, 
etc… It was also agreed that subversion, as understood by S.O. was not at the moment 
practicable in Eire. 

 
Wireless sets were first discussed. Gubbins pointed out that in a number of countries 
we had not been able to introduce wireless sets while opportunity offered, and that 
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later, when the Germans had marched in, it was impossible to introduce them. We did 
not wish to be in the same position in Eire. Wireless sets were urgently needed for our 
people left behind to a) indicate what stores we wanted b) where they could be 
dropped c) send to England news which the station in England could re-diffuse to 
other S.O. people in Eire. 
It was at first felt that Archer (Eire Army) would not agree to this; that his view would 
be that he had his own intelligence system which was adequate and that he could pass 
on any news required. On the point being emphasized that this service was for use 
only after occupation for communication with London, Pryce agreed to put the matter 
to him. 
The question of building up an S.O. organization (or something like it) was then 
discussed and it was broadly accepted that they were two ways of doing this: 

 
a) By cooperation with McKenna and Archer 
b)  By the creation of a separate secret organization, which if exposed would be 

repudiated by H.M.G. and of which the chief organizers would never admit having 
association with H.M.G. 

c) Everyone agreed that if (a) were possible if was undoubtedly the better scheme and 
should be first investigated. But it is to me interesting to note that it was also felt that 
that scheme (b) was not impossible and that a number of tough could be found and 
organized, although not without considerable risk. Everyone agreed that (a) was 
infinitely the better plan ad should be first investigated. 

 
After long discussion the following decisions were reached: 
i) Gubbins is to discuss the matter with CD and if CD approves write a letter on war 
office paper to Pryce which Pryce can show too Archer. 
ii) This letter to be coached in terms as impressive as possible (since Irishmen 
probably regard themselves as expert saboteurs without anything to learn) at the same 
time not giving away anything which would help the Germans if it got into wrong 
hands. 
iii) The letter to make clear what facilities we had for training, etc., and to be 
accompanied by an appendix showing the nature of our toys (again with the 
reservation in paragraph (ii) above). 
It is most important, if a good impression is to be created and Archer’s cooperation  
handed over ». (See paragraph: (IV) below). 
The letter to offer to a number up to 15 of trainees at a school in England where these 
trainees could be trained as instructors. These trainees would of course be kept 
separate from any other trainees in our school. 
The letter also to contain an offer to send two experts to Eire to train people over here 
if Archer preferred this. 
iv) the letter to make it clear that the toys were now ready and available in England 
and could be moved to Northern Ireland ready for transfer to Eire if and when 
required. 
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v) Because of the obvious difficulty of getting the toys from North to South if the 
Germans landed, S.O. to make representations to the war cabinet to get permission to 
introduce (in agreement with BTNI) at least some toys into Eire before invasion. 
Obviously, the question of personnel was discussed and I think the results of this part 
of the conversation may be summarized as follows: 
The ideal class, which we have used in other countries, civilians, discontented, anti-
Nazi, or bribable – cannot be used in Eire since for local reasons detection would be 
certain ; the Regular Army, probably the most suitable and trustworthy are useless 
since in war they will be either fighting or prisoners, there is left, therefore, only the 
Local Security Force, which appears the only means ; they are controlled and therefore 
Archer could pick his men, and they could, without attracting exceptional attention, in 
the event of invasion, take off their uniforms and remain behind with some possibility 
of not being rounded up. 
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Annexe 44 : 

Article « Agents in Ireland » 

 

Ms 17,277- Ms 17,278, IRA: Dublin no.2 Brigade: two envelopes, 
Archives nationales de Dublin. 
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Annexe 45 : 

Méthodes de cryptage des bagues 

des pigeons voyageurs 

 

Air Ministry: Bomber Command: Registered Files. Carrier pigeons, 1 
November 1940-30 April 1944, AIR 14/2110, Archives de la RAF dans 
Archives nationales de Londres. 
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Annexe 46 : 

Un vapeur anglais sonde le port de 

Cherbourg sans autorisation 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, 1852, A-G, n°13, Ministère des 

Affaires Etrangères, Paris. 
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Annexe 47 : 

Enquête du consul de Glasgow sur 

des pêcheurs écossais 

 

Europe 1918-1929, Grande-Bretagne, n°1, protocole, services 

diplomatiques français, série Z 273 1-2-3-4, 1er juin 1918- 31 déc. 1929, 

Archives diplomatiques, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Analyse : Armateurs et pêcheurs écossais pour Terre Neuve 
Origine : Glasgow, 1er décembre 1919 
 
 
 
 

A la date du 12 septembre dernier, vous avez prié le Consul de France à 

Glasgow de vous mettre en rapports avec les armateurs ou pêcheurs pour Terre Neuve 

existant dans sa circonscription consulaire. 

J’ai l’honneur de vous faire savoir que, de l’enquête faite par notre Consul, tant à 

Glasgow qu’à Peterhead et à Edimbourg, en vue d’obtenir les renseignements 

demandés, il résulte qu’aucun bateau de pêche écossais n’opère sur les bancs de Terre-

Neuve. Le manque de personnel dont souffre son consulat n’a pas permis à M. Milon 

de Peillon, de répondre plus tôt à la demande que vous lui avez adressée. 

Pour le Consul de France à Glasgow 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

191 

 

 

 

 

Annexe 48 : 

Rapports sur le consul de Penzance 

 

Europe 1918-1929, Grande-Bretagne, n°1, protocole, services 

diplomatiques français, série Z 273 1-2-3-4, 1er juin 1918- 31 déc. 1929, 

Archives diplomatiques, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Annexe 49 : 

Attaques lancées sur l’ambassadeur 

britannique, Lord Albernon 

 

Europe 1918-1929, Grande-Bretagne, n°11, référence A-140 Z, Direction 

des affaires politiques et commerciales, série Z, carton 274, dossier 5, jan. 

1922 -31 déc. 1926, corps diplomatiques de Grande-Bretagne, Archives 

diplomatiques, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Annexe 50 : 

Evaluation de l’Algérie et la Tunisie 

par le colonel Talbot 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, 1890-1891, n°54, Ministère des 

Affaires Etrangères, Paris. 
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Traduction d’une lettre écrite par le Colonel Talbot, attaché militaire anglais, à la suite d’un voyage en Algérie  et en Tunisie. 
Quand je vous ai écrit la dernière fois, je vous ai informé que j’étais sur le point d’aller visiter l’Algérie 

et la Tunisie. Je suis maintenant de retour, ayant vu beaucoup de choses intéressantes ; mais il ne m’a pas été 
possible, étant donné les conditions dans lesquelles je voyageais, de  voir autant de pays que j’aurais pu le faire 
dans d’autres conditions. Je regrette de ne pas m’être trouvé à Paris, quand a eu lieu la crise ministérielle ; mais 
comme S.A. était en France, vous avez été parfaitement informé de tout ce qui est arrivé, ce qui du reste 
pratiquement n’est d’aucune importance pour les autres puissances étrangères.Il n’est pas probable que M. de F. 
(sic) continue à supporter la double charge de Président du Conseil et de Ministre de la Guerre. L’abandon de 
cette dernière sera envisagée par beaucoup de monde et par la majeure partie de l’armée comme regrettable, car 
il n’y a pas de doute que pendant son administration d’importantes réformes aient été réalisées. Bien que les 
opinions soient très divisées en ce qui concerne la réduction du service à 3 ans, sous d’autres rapports, l’armée a 
fait des progrès et sa force s’est accrue. L’espèce de parti pris qu’on avait contre un ministre civil a été 
neutralisée par le talent avec lequel il a obtenu des Chambres les crédits nécessaires et la science pratique dont il 
a fait preuve au cours de son administration. J’ai été très frappé de tout ce qui a été fait pour la défense de tous 
les ports d’Algérie. Le principe qui a été adopté a été celui de la construction de batteries basses et du 
remplacement des anciennes pièces par des canons nouveau modèle de fort calibre. Alger et Bougie les deux 
seuls ports que j’aie visités, sont complètement organisés sur le front de mer. J’ai lieu de croire que les autres 
ports, Oran, Philippeville, Pêne, etc, sont dans les mêmes conditions. On n’a fait que peu de chose à Tunis. On 
travaille seulement à creuser un profond chenal à travers la rade pour permettre aux vaisseaux de guerre de faire 
usage du dock, relié à une cale sèche qu’on doit construire au fond du port, près de la ville. Les docks de 
commerce restent donc entièrement à construire. On a fait fort peu de choses pour rendre accessible à une flotte 
la baie de Biserte, qui est éloignée de Tunis d’environ 20 milles. Il suffirait de creuser un canal pour utiliser cette 
splendide baie creusée par la nature, où toutes les flottes du monde pourraient jeter l’ancre. 

Quand Biserte et Tunis seront complètement organisées, la ligne des ports utilisables depuis Tanger 
jusqu’à Malte sera sans égale au monde, soit pour l’attaque, soit pour la défense. En cas de guerre, notre ligne de 
communication avec l’Inde sera sérieusement inquiétée, sinon menacée. La position stratégique de Biserte-
Tunis, qui commande le canal entre la Sicile et l’Afrique et d’où Malte est sous une constante menace, est une 
position à peu près égale et il est impossible de ne pas ressentir l’énorme accroissement de puissance qu’a obtenu 
la France quand on lui a permis de prendre virtuellement possession de Tunis. 

Au point de vue exclusivement militaire, ces contrées offrent peu d’intérêt, sauf Alger et Tunis. Les 
deux pays sont entièrement soumis et les arabes sont écrasés. Il y a bien chez eux un sentiment profond de haine 
contre le dominateur, mais les circonstances ont si complètement changé depuis la dernière insurrection kabyle 
de 1872, qu’il n’est pas probable que, même au cas où la France se trouverait aux prises avec de sérieuses 
difficultés, une autre révolte puisse éclater. Tous les cheiks ou chefs de tribu ont été bannis ou sont devenus 
tellement français qu’ils n’ont plus maintenant aucune influence. Il y a d’autant moins de chance de voir éclater 
une révolte, que maintenant Tunis est à la France. 

Bien que des sommes considérables aient été sacrifiées en Algérie, la colonie ne progresse pas. A 
chaque instant, on entend des plaintes et des récriminations au sujet de l’administration française. Il est de fait 
que les Français ne sont pas administrateurs. Tout le travail est fait par les Italiens, les Maltais ou les Espagnols. 
La plupart des capitaux sont fournis par des Français ou des Anglais. Bien que ces derniers ne soient pas 
nombreux, ceux qui sont fixés dans la colonie, semblent être dans une plus grande prospérité que les Français. 
Beaucoup de vaisseaux fréquentent l’Algérie. La colonie a un grand développement de chemins de fer ; en dépit 
de tous les sacrifices, elle ne progresse pas, comme elle le devrait. Les sacrifices faits pour la Tunisie sont plus 
modestes. J’ai eu l’occasion de vois les spahis (la cavalerie indigène). C’est une fort belle troupe. 

On entend plus parler de Boulanger à Alger qu’à Paris. Bien que son nom y soit prononcé avec plus de 
respect, c’est moins pour le nom lui-même parce qu’il représente tous les sujets de mécontentement contre le 
gouvernement. 
Note de service : on n’a pas pu retrouver la date exacte à laquelle la lettre a été écrite, ni le nom du destinataire. 
Le voyage du Colonel Talbot a fait l’objet de deux communications, qui portent les dates du 28 février et du 2 
mars 1890. Le Colonel Talbot fait en ce moment un voyage en Corse. 
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Annexe 51 : 

Rapport du capitaine de frégate 

Blanpré 

 

1BB 1-51: Attaché naval à Londres, correspondance, compte rendus de 

renseignements, presse 1920-1940, Sous-série 1BB7 : attachés navals, 

missions navals, marines étrangères 1918-1940, Archives du Service de la 

Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Archives du 2ème Bureau 

Ambassade de France à Londres,  
Attaché Naval 
No. 185   Londres, le 4 mai 1920 
 

 

Le Capitaine de Frégate de Blanpré, Attaché naval à Londres 
A Monsieur le Ministre de la Marine 
Situation Générale 
 
Monsieur le Ministre, 

J’ai l’honneur de vous adresser, ci-joint, un rapport que je vous adresserai dorénavant 

tous les mois sur la situation générale. J’y joins quelques fiches de renseignements sur 

la Marine anglaise. 

 

Forces navales 

Navires pour le Chili 

Contrairement à des indications données antérieurement le Chili n’achètera pas pour le 

moment d’autres navires que le « CANADA » et les trois destroyers pour remplacer 

les navires réquisitionnés au début de la guerre. Des équipages vont être envoyés du 

Chili et l’amiral Gomez pense pouvoir partir en Septembre prochain avec le 

« CANADA ». 

Le croiseur léger « CHATHAM » a été offert à la Nouvelle Zélande. 
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L’Amirauté vient de démobiliser définitivement la Section des Chalutiers de la 

Réserve qui avait été conservée en armement pour les opérations de dragages de 

mines. Les chalutiers vont être remis en état et rendus à leurs propriétaires. Le budget 

prévoit cependant le maintien d’une organisation squelette. 

 

 

Matériel non militaire (Angleterre) 

Charbon 

Aucune amélioration de la situation. L’exportation est pratiquement arrêtée sauf pour 

des charbons de qualité inférieure. Ces conditions proviennent non-seulement de 

l’insuffisance d’extraction, mais aussi des mauvaises conditions de l’extraction 

amenant une perte d’environ 25% dans son utilisation. 

Navires à moteur 

Les chantiers Harland et Wolff ont lancé le « Glenogle » de 14 000 tonnes de portée en 

lourd destiné au trafic avec l’Extrême-Orient. 4 bâtiments semblables sont destinés à la 

Glen Line. Ils seront munis de machines Diesel de 3200 chevaux, à 8 cylindres et 

tournant à 115 tours. 

D’autres bâtiments à moteur actuellement en construction sont le « Glentars », le 

« Glenluce »,  le « Marragansett » et le « Fullagar ». La coque de ce dernier bâtiment 

est assemblée à la soudure électrique. D’une façon générale la tendance à construire 

des bâtiments à moteur est en progrès. 

L’emploi des moteurs à combustion interne se généralise de plus en plus sur les 

navires de pêche. 
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Annexe 52 : 

Critique française de la gestion de 

l’Irlande par les Britanniques 

 

Europe 1918-1929, Grande Bretagne, n°1, protocole, services diplomatiques 

français, série Z 273 1-2-3-4, 1er juin 1918- 31 déc. 1929, Archives 

diplomatiques, Ministère des Affaires Etrangères, Paris. 
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Télégramme de A. de Fleuriau du 13 octobre 1920 critiquant la politique de représailles des 
Black and Tans en Irlande soutenue par le gouvernement de Lloyd George. 

 
Affaires Etrangères 
En clair       Télégrammes à l’arrivée duplicata 
N°766 
Londres, le 13 octobre 1920 
Reçu par courrier le 14 à 9h30 
La situation infiniment  grave de l’Irlande a provoqué, ces jours derniers, toute une série de déclarations 
publiques de la part d’Anglais importants parmi lesquels Lord Grey et M. Asquith. M. Lloyd George leur a 
répondu, le 9 de ce mois, par un discours où il a commis l’imprudence de se prononcer en faveur du système des 
représailles.  
Les représailles en Irlande sont les actes de vengeance des soldats ou policiers anglais exaspérés par les attentats 
des Sinn Feiners. Depuis déjà longtemps, les nationalistes irlandais accusaient la police de se livrer à des 
assassinats et à des incendies. Le fait est aujourd’hui avéré. Une association secrète, dite des « Noirs et Tannés » 
se charge d’organiser les représailles et de répondre aux crimes des Sinn Feiners par d’autres actes semblables. 
C’est ce système que le Premier Ministre britannique a eu l’audace d’approuver dans son discours de Carnavon 
et on pourrait déduire de son discours à son dessein de déchaîner une guerre religieuse en Irlande. Déjà 
l’Archevêque de Canterbery et les principaux Ministres dissidents se sont élevés contre la morale de M. Lloyd 
George et l’opinion semble défavorable au Premier Ministre. Celui-ci pourrait, d’autre part, voir renaître la crise 
de l’industrie charbonnière. Les mineurs ne paraissent pas vouloir suivre les avis de leurs chefs et accepter les 
offres faites par les patrons après intervention du Premier Ministre. L’état réel de la question ne sera toutefois 
pas connu avant quelques jours. 

A. De Fleuriau 
 
 

 
Copie 
M. Paul Gambon, Ambassadeur de la République Française à Londres 
A M. Pichon, Ministre des Affaires Etrangères. 
Londres, le 26 juillet 1919. 
N°529. 
Affaires d’Irlande ; 
J’ai eu l’occasion de signaler précédemment à V. Ike, l’effet produit sur l’opinion publique de ce pays par le 
récent discours de Sir Edward Carson dans l’Ulster. 
En replaçant brusquement le Gouvernement en face des difficultés irlandaises, le leader orangiste a obligé les 
représentants du Cabinet à faire des déclarations devant les Chambres. Elles ont d’ailleurs été sensiblement 
différentes. Aux Communes, M. Bonar Law se déclara hors d’état de donner des renseignements sur les mesures 
qui seraient appliquées à l’Irlande. Cette réponse parut insuffisante. Quelques jours après, le Lord Chancellier 
assurait à la Chambre haute que le cabinet prendrait rapidement une décision au sujet du futur régime irlandais. 
Les affaires d’Irlande ont toujours été une des principales préoccupations du Parlement. Les intéressés n’ont 
d’ailleurs pas lieu de s’en féliciter.  
Quoiqu’il en soit, et malgré les préoccupations beaucoup plus immédiates que causent actuellement aux Anglais 
leurs difficultés économiques et sociales, les Députés, qu’ils soient Unionistes Nationalistes ou Libéraux, se 
demandent avec une certaine inquiétude si la série des maladresses et des froissements imputables aux 
administrations de Londres et de Dublin va continuer. Les rapports de M. Blanche tiennent votre Exc. Informée 
de leurs conséquences. 
Le Gouvernement sait donc qu’il ne pourra se dérober indéfiniment à une explication. M. Lloyd George fait 
maintenant annoncer que ses idées se sont fixées sur la politique à suivre en Irlande. Lundi, une question lui sera 
posée à ce sujet. La réponse du Premier Ministre fera connaitre aux Chambres s’il estime possible d’aborder un 
débat sur les affaires irlandaises avant les vacances parlementaires. 
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Annexe 53 : 

Extrait intitulé : « Irish-Crime: 

Official Record of Sinn Féin 

Outrages » 

 

1BB 1-51: Attaché naval à Londres, correspondance, compte rendus de 

renseignements, presse 1920-1940, Sous-série 1BB7 : attachés navals, 

missions navals, marines étrangères 1918-1940, Archives du Service de la 

Défense, Château de Vincennes, Paris. 
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Annexe 54 : 

Les missions de l’attaché naval 

 

Affaires diverses politiques, Angleterre, 1890-1891, n°54, Ministère des 

Affaires Etrangères, Paris. 
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Absolument confidentiel Traduction du Mémorandum (Confidentiel) 

Ci-après les points principaux sur lesquels doit se porter l’attention du nouvel 
attaché, pour le moment, il devra plus spécialement faire porter ses recherches 
sur les matières qui font l’objet des paragraphes 1, 2, 3 et 6. 

---------------------- 

1- Obtenir des informations sur les vaisseaux de divers types appartenant aux 
différentes puissances, construits ou armés, ou qui sont en réserve. 

2- Rendre compte de leur état d’entretien ou du degré d’avancement des travaux, 
et des traits caractéristiques de leur mode de construction et de leur armement. 

3- Obtenir et fournir des informations sur les projets des différents 
gouvernements, en ce qui concerne la mise sur chantiers de nouveaux vaisseaux, 
l’armement de vaisseaux ou d’escadres. 

4- Faire des rapports sur la ligne de conduite générale (au point de vue naval), et 
sur les sacrifices que s’imposent les différents gouvernements. 

5- Se procurer et fournir des détails sur les inventions ou expériences récentes 
concernant la construction et l’armement, plus spécialement les torpilles. 

6- Fournir les informations les plus récentes et les plus dignes de confiance, sur 
la disposition et les mouvements des vaisseaux et escadres. 

7- Fournir des informations sur les défenses des ports. 

8- Attirer l’attention sur les importantes informations qui peuvent 
éventuellement être contenues dans les journaux étrangers et dans les 
publications navales. Envoyer copie de ces documents à l’Amirauté par 
l’intermédiaire du Représentant diplomatique de sa Majesté auprès de la 
Puissance sur le territoire de laquelle le nouvel Attaché se trouvera 
momentanément. 

9- Télégraphier toutes les nouvelles urgentes en chiffres, en se servant du 
« Army and Navy Signal Book » qui se trouve dans toutes es Ambassades e tous 
les Consulats. 

10- Communiquer par le même moyen, si c’est nécessaire, avec l’Amirauté et le 
Foreign Office 

11- Faire parvenir tous les rapports par les Ambassades, en adressant 
directement des duplicata à l Amirauté, en cas d’urgence. 
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